
Inspecteur principal de
production à la retraite,
cet aîné dans le métier de
la communication, a passé
l'arme à gauche mardi
dernier, 3 juillet 2018, à
l'âge de 68 ans.

DIEU a donné, Dieu a re-pris ! Né le 30 mars 1950 àTchibanga, chef-lieu de laprovince de la Nyanga,Marcel Nzamba Nzingan'est plus. Il a quitté lemonde des vivants mardidernier, au Centre hospi-talier universitaire de Li-breville (CHUL), des suitesd'une affection médicale.Une triste nouvelle deplus pour le monde de lacommunication. Tant, unjour avant – 2 juillet 2018–, la corporation avait ap-pris, avec stupéfaction, ledécès brutal d'un autre

confrère, Sylvain Lepagna,alors en service au minis-tère de l'Eau et de l'Éner-gie.Inspecteur principal deproduction à la retraite etdiplômé de l'Institut decommunication de Valen-ciennes, où il obtint sonDiplôme d'études appro-fondies (DEA) en Tech-niques de productionradio, ” Ya Marchel”,comme d'aucuns aimaientà l'appeler, a intégré radioGabon en 1970. Notam-ment à radio Massanga(entendez : Tchibanga) oùil fit ses premiers pas.Puis, tour à tour, il va oc-cuper plusieurs fonctionsen qualité de chef de ser-vice, directeur des Pro-grammes à radio Gabon... Marcel Nzamba Nzinga afait valoir ses droits à laretraite en 2013 alorsqu'il occupait les fonctionsde directeur de la Stationprovinciale de Tchibanga.On retiendra de lui, en effet, le souvenir d'un pro-ducteur acharné. En sontemps, il a animé des émissions comme la mati-nale “Tchouki-Tchouki”;ou encore “Le Club des loi-

sirs” qui l'ont véritable-ment révélé au grand pu-blic. Enseignant des Tech-niques de production au-diovisuelle dans plusieursinstituts de formation deLibreville, le défunt futaussi un féru du noble art.Dans cette discipline, ceuxde son âge se souviennentqu'il a encadré, dans les

années 1990, des boxeurscomme Joe Mbourou-kounda qui a su inscrireen lettres d'or l'histoire dela boxe gabonaise.L'illustre disparu laisse,entre autres, un digne hé-ritier : notre confrèreAlain-Richard NzambaNzinga, l'actuel directeurdes Actualités téléviséesde Gabon 1ère.

Marcel Nzinga Nzamba a tiré sa révérence
Médias/Nécrologie

Christian KOUIGA
Libreville/Gabon
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DANS le cadre des préparatifs du 17 août  2018, une ré-pétition grandeur nature aura lieu ce samedi 07 juillet
2018 à partir de 04 heures jusqu'à 10 heures, au bou-levard du Bord de mer.A cet effet, la circulation sera interrompue aux heuressus-indiquées à partir des feux tricolores du ministèreen charge des Affaires étrangères jusqu'à l'Ambassadede France.Le ministère de la Défense nationale présente ses ex-cuses aux usagers de la route pour le désagrément occa-sionné.

Communiqué du ministère
de la Défense nationale

Préparatifs du défilé du 17-Août

Le défunt Marcel Nzamba Nzinga.
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Le coup d'envoi des tra-
vaux de deux jours a été
donné à l'hôtel Méridien
Ré-Ndama, par le Premier
ministre Emmanuel Issoze
Ngondet, en présence de
la directrice régionale de
l'OMS pour l'Afrique, Dr Re-
becca Moeti Matshidiso,
en visite au Gabon.

SELON les spécialistes, lesMaladies non transmissi-bles (MNT) regroupentune centaine de patholo-gies non contagieusescertes, mais se caractéri-sant, cependant, par leurévolution chronique. Onretrouve parmi elles, lesmaladies cardiovascu-laires (hypertension arté-rielle et ses conséquencesque sont l'insuffisance ré-nale, l'accident vasculairecérébral, etc.), le diabète,

les cancers, les maladiesrespiratoires telles quel'asthme, etc. S'y ajoutent,les problèmes liés à lasanté mentale, auditive,orale et oculaire, mais éga-lement les traumatismeset les accidents, ainsi queles hémoglobinopathies(drépanocytose). Avec desfacteurs de risque com-muns (sédentarité, mau-vaise alimentation, usagenocif de l'alcool, taba-gisme), ces maladies fau-chent la vie de 41 millionsde personnes chaqueannée dans le monde. Plusde 85% de ces décès sur-viennent dans les pays àrevenu faible ou intermé-diaire comme ceux del'Afrique. En plus d'êtreparticulièrement oné-reuse, leur prise en chargeconstitue, en général, unénorme poids financierpour les Etats : lescomptes nationaux desanté au Gabon, par exem-ple, révèlent que, depuis2015, les dépenses liées

aux MNT occupent le pre-mier rang dans les chargesde santé. C'est dire toute lamenace que celles-ciconstituent pour le bien-être individuel et collectifactuellement sur notreplanète.
ACTION• Entamé hiermatin à l'hôtel MéridienRé-Ndama, et officielle-ment ouvert dans l'après-midi par le Premierministre, Emmanuel Is-

soze Ngondet, en présencede la ministre d'Etat encharge de la Santé et de laFamille, Denise Mekam'neEdzidzie, et de la directricerégionale de l'Organisa-tion mondiale de la santé(OMS) pour l'Afrique, DrRebecca Moeti Matshidiso,le premier forum nationalsur les MNT entend biendéboucher, jusqu'à cettefin d'après-midi, sur uneaction multisectorielle de

lutte. "L'heure est mainte-
nant à l'action ! (...) il faut
sensibiliser le public, les au-
torités nationales, les par-
tenaires au développement,
le secteur privé, la société
civile et toutes les parties
prenantes. Les MNT dépas-
sent le cadre de la santé et
sont un véritable problème
de développement", a dé-claré la directrice régio-nale Afrique de l'OMS.En transition épidémiolo-gique comme les autrespays de la région africainede l'OMS, le Gabon se situeà la première place despays de l'Afrique subsaha-rienne les plus touchés parle diabète (4% en 2011 etplus de 10% actuelle-ment). L'hypertension ar-térielle et ses inquiétantescomplications touchent unGabonais sur quatre, soit23% de la population(selon une étude réaliséeen 2017 par le service decardiologie du Centre hos-pitalier universitaire deLibreville). La prévalence

de l'asthme se situe à prèsde 12% chez les enfants demoins de 17 ans. Les can-cers assombrissent davan-tage ce triste tableau avecdes incidences, sur unéchantillon de 100 000compatriotes, de 90,2 nou-veaux cas par an, soit 79,8pour les hommes contre10,5 pour les femmes."Le présent forum est l'oc-
casion donc de sensibiliser
l'opinion publique et de ré-
fléchir sur les MNT dans
notre pays, avec l'implica-
tion de tous les secteurs et
acteurs concernés par cette
problématique", a déclaréla ministre d'Etat DeniseMekam'ne Edzidzie.Les conclusions des tra-vaux, cette fin d’après-midi, démontreront si lepas a été franchi ou pasdans la stratégie de lutte àmettre en place pour lebien-être des populations.

Une action multisectorielle de lutte de toute urgence
Santé/Ouverture du premier forum national sur les maladies non transmissibles, hier

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Le Premier ministre Issoze Ngondet (c) ouvrant les travaux, en présence de la di-
rectrice régionale OMS Afrique, Dr Moeti Matshidiso.
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Une vue des personnalités présentes à la cérémonie d'ouverture.
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La photo de famille pour marquer le point de départ
de la stratégie multisectorielle de lutte.
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